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La Corse


Écrire sur la Corse, le pays de mes grands-parents et de mon père, n'est pas évident. L'Île de Beauté a déjà inspiré nombre d'ouvrages de qualité et le récit de mes souvenirs personnels n'a pas d'intérêt ici. Quand je viens en Corse, ce que j'ai fait régulièrement toute ma vie, je me contente de vivre tranquillement au sein de la population de mon village de Venaco et je contemple sans me lasser les paysages magnifiques.
 

J'ai pourtant toujours ressenti le besoin de laisser une trace livresque de ma relation forte avec la Corse. La Corse, cela ne s'explique pas, cela se vit, intensément, et, parfois, cela se partage.


L'occasion m'en a été donnée au hasard d'une rencontre sur un marché du continent, avec une compatriote corse qui vendait des livres, en particulier un petit ouvrage d'Adolphe Joanne sur la géographie de la Corse, publié en 1884 (deuxième édition) : un inventaire presque exhaustif, complété d'une « carte colorée » et de dix gravures des principales communes corses.
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Portrait


d’Adolphe Joanne,


par Fernand Lochard - Bibliothèque


en ligne Gallica


(ARK btv1b8451005t),


31 décembre 880.


L’éminent journaliste et homme de lettres français réalisait un travail méticuleux et attachant, que j’ai souhaité rééditer pour redonner une audience à ce texte qui nous raconte la Corse il y a près de 150 ans. Beaucoup de choses ont évolué depuis, bien évidemment, et nous sommes loin ici d’un guide touristique. Mais les mots de la Corse sont toujours là, et dans une contrée authentique et fidèle, ils conservent tout leur sens et toute leur saveur. Ils nous invitent encore à voyager dans l’Île de Beauté, ses microrégions diversifiées et toujours belles.


Pierre Léoutre





DÉPARTEMENT


DE


LA CORSE


I. — Nom, formation, situation, limites, superficie.


Le département de la Corse doit son nom à l’île de Corse. Lors de la division de la France en départements (1790), la Corse ne forma d'abord qu’un seul département, divisé en neuf districts, ayant pour chefs-lieux : Bastia, Oletta, l’Ile-Rousse, la Porta-d'Ampugnani, Corte, Cervione, Ajaccio, Vico et Tallano. Par un décret du 11 août 1793, la Convention divisa la Corse en deux départements : le département du Golo avec les districts de Bastia, Calvi et Corte, et le département du Liamone, avec les districts d’Ajaccio, de Vico et de Sartène, Plus tard, par un sénatus-consulte du 19 avril 1811, ces deux départements furent réunis en un seul, qui prit le nom de département de la Corse, avec Ajaccio pour chef-lieu.


La Corse est située au sud-est de la France, à l’ouest de l'Italie, au nord de la Sardaigne. Elle est à 180 kilomètres environ de la France, à 460 de l'Algérie, à 600 de l'Espagne, entre 41° 24’ 4” et 43° 0’ 42” de latitude, et entre 6° 11’ 47” et 7° 11’ 6” de longitude orientale.


Elle a pour limites : au nord et à l'ouest, la Méditerranée, qui la sépare de la France ; au sud, le détroit de Bonifacio, qui la sépare de la Sardaigne, dont elle n’est éloignée que de 11 kilomètres ; à l’est, la mer de Toscane, qui la sépare de l'Italie, dont elle est éloignée de 80 kilomètres.


La superficie totale de la Corse est de 874,741 hectares. Cinq départements seulement ont une étendue plus considérable : ce sont ceux de la Gironde, des Landes, de la Dordogne, de l'Aveyron et de la Côte-d'Or. C'est la plus grande Île de la Méditerranée après la Sicile et la Sardaigne. Elle a la forme d’une ellipse irrégulière dont le grand axe est dirigé du nord au sud. Sa plus grande longueur, — de l'extrémité du Cap Corse aux Bouches de Bonifacio, — est de 183 kilomètres ; sa plus grande largeur, — du cap Rosso, près de Piana, à l'ouest, à la Tour du Bravone, à l’est, — est de 84 kilomètres. Son pourtour, très sinueux, très découpé sur la côte méridionale, plus régulier sur la côte orientale, est d'environ 480 à 490 kilomètres, en ne tenant pas compte des sinuosités secondaires.





II. — Physionomie générale.


La Corse est, sans aucun doute, la plus belle île de la Méditerranée. Après mes quinze printemps de voyages dans la mer historique, je n’en ai trouvé aucune qui puisse lui être comparée. » Ainsi s'exprime le docteur Bennet, qui a beaucoup contribué à attirer ses compatriotes anglais à Ajaccio et dans l'Île.


De même que l'Irlande, la Corse pourrait être surnommée l'Ile-Verte : ses maquis, ses châtaigneraies, ses bois d’oliviers, ses grandioses forêts d'arbres résineux, de hêtres, de chênes verts, la recouvrent d’un immense manteau de verdure. Nulle terre n’est plus parfumée : au printemps, les bruyères blanches, puis les cistes et les genêts d'Espagne ; en été, les myrtes, les thyms, les chèvrefeuilles, etc., embaument l'atmosphère.
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Le maquis (macchie, broussaille) n'est pas particulier à la Corse : les garrigues du Gard et de l'Hérault, les taillis des Maures et de l'Esterel, où les lentisques, l’arbousier et la bruyère arborescente se mêlent aux cistes et aux chênes verts, sont de véritables maquis : mais, dans aucun autre département français, la broussaille n'a envahi des territoires d'aussi grande étendue. Ces fourrés, où les arbustes atteignent la taille de petits arbres, ont autrefois protégé l'indépendance corse en offrant aux habitants des refuges impénétrables. Aujourd'hui encore ils sont, à d’autres titres, la sauvegarde du pays : le maquis, ne laissant que lentement s'écouler les eaux pluviales et ombrageant le sol de son épaisse draperie, entretient la fraîcheur du sol et sauve la terre végétale du soleil qui la calcinerait, du vent qui la disperserait, des eaux d’orage qui bientôt ne laisseraient que le rocher. Dépouillée de ses maquis, la Corse deviendrait promptement un désert ; grâce à eux, au contraire, rien n’est plus rare que de rencontrer une de ces pentes dénudées, de ces hideux arrachements de terrain que l’on voit trop souvent dans les Alpes où dans les Pyrénées. Plus haut que le maquis sont les forêts, dominées par des arêtes taillées en aiguilles ou par de grandes montagnes couvertes de neige jusqu'à la fin de l'été, et magnifiques d'aspect vues de la côte ou de la mer.


C'est seulement par l'étude de l'hydrographie terrestre de l’île que l'on peut arriver à avoir une idée d'ensemble, claire et nette, de son orographie. Au premier regard jeté sur une carte de la Corse, il semble voir un chaos de montagnes ; mais si l’on remonte le cours des fleuves ou rivières jusqu’à leurs sources, on reconnaît assez rapidement la ligne de partage des eaux et on voit qu’une seule chaîne courant, avec de nombreuses flexions, du nord-est au sud-ouest, divise l'Île en deux parties inégales : les versants de l’ouest et du sud, renfermant environ 350,000 hectares (ancienne province d’Au-delà des Monts), et les versants de l’est et du nord, avec environ 520,000 hectares (ancienne province d’En-deçà des Monts).


De la chaîne ou arête centrale partent de nombreux chaînons secondaires, parfois très élevés et presque toujours très ramifiés, se dirigeant plus ou moins directement vers la mer.


Entre ces chaînons, formant des hémicycles, sont une infinité de petits bassins de fleuves, rivières ou ruisseaux côtiers, ayant leurs affluents et leurs sous-affluents, et très différents d'aspect selon leur plus ou moins d’éloignement de la mer, selon leur orientation, selon leur altitude.


Au nord, on trouve d'abord un long éperon rocheux qui s’avance bien avant dans la mer, et qui vient se rattacher au reste de l’île entre Saint-Florent, à l’ouest, et Bastia, à l’est. Cette partie de l’île s'appelle le Cap Corse. C'est une presqu’île étroite et allongée, qui s'étend sur une longueur de 40 kilomètres environ à vol d'oiseau, et sur une largeur moyenne de 12 à 15 kilomètres. C’est une des parties les plus riches de la Corse, grâce à la variété de ses cultures et à l’industrie des habitants, et aussi grâce aux capitaux considérables rapportés par ceux de ces habitants qui vont chercher fortune dans l'Amérique du Sud.


Une belle route carrossable fait le tour du Cap Corse. Chaque commune du Gap occupe le territoire d’un petit bassin fluvial, assez large et profond sur le versant oriental, très étroit et très resserré sur le versant occidental, mais partout cultivé. Là où la terre manque, les habitants ont établi des terrasses protégées du vent de mer par des paillassons de bruyères. Les arbres fruitiers, les cédratiers, les oliviers, les vignes y prospèrent, et le vin capiteux du Cap Corse était vendu dès le dix-huitième siècle comme vin d’Espagne. Les nombreux hameaux qui forment les communes sont charmants ou très pittoresques : Rogliano, perdu dans les châtaigniers, Nonza, perché sur un rocher, Canari, Centuri, etc. Chacune des communes à sa petite marine en bas, ses pâturages en haut sur la montagne. Parmi les points principaux de cette chaîne est la Punta della Torricella (544 mètres), au-dessus de Centuri, près de l'extrémité du Cap Corse ; la chaîne s’élève rapidement, et, au Monte Alticcione, au-dessus de Cagnano, elle atteint 1,138 mètres ; au Monte Stello, entre Brando et Nonza, 1,305 mètres ; elle s'abaisse ensuite à la Serra di Pigno (957 mètres), entre Bastia et Saint-Florent.


La chaîne s’incurve ensuite vers le sud-ouest. Les sommets principaux sont, en allant vers le sud-ouest : le Monte Grosso (1,941 mètres), le Monte Ladroncello (2,144 mètres), le Monte Vagliorba (2,525 mètres), qui est considéré comme le nœud du système orographique corse. — De nombreuses ramifications se détachent à l'est et à l’ouest de cette chaîne, à partir de Pietralba, et forment de profondes vallées où coulent des torrents. Un premier rameau se dirige à l’ouest sous le nom de Serra di Tenda et a pour point le plus élevé le Monte Asto (1,533 mètres) ; il se continue par le Monte Ruya, et va finir à la côte, près de Serizola. — Un autre, qui a sa racine entre le Monte Ladroncello et le Monte Cinto, se dirige vers le nord-ouest ; ses points culminants sont Capo alla Mutrella et le Capo Barcalello ; il va finir à la Punta Revellata, à l'ouest du golfe de Calvi. — Un dernier rameau, s’écartant de la chaîne un peu au-dessous du Vagliorba, se termine, à l’ouest, à la presqu’île de Girolata, au nord du golfe de Porto ; son point culminant est le Capo alla Madia (1,621 mètres). — D'autres rameaux se détachent vers l’est : un premier, qui part des environs de Lento, va se terminer à Murato ; son point culminant est la Cima dei Taffoni (1,117 mètres) ; — un second part du Monte Ladroncello et va finir à Moltifao ; son point culminant est le Monte Padro (2,393 mètres) ; un dernier rameau, se détachant au-dessus du Vagliorba, se dirige du sud-ouest au nord-est ; son point le plus élevé est me Monte Cinto (2,710 mètres), point culminant de l'Île ; il forme ensuite le Monte Traunato (2,130 mètres), et s'abaisse vers Ponte-alla-Leccia.


La grande chaîne se continue au sud du Monte Vagliorba et traverse le centre de l'Île ; elle prend dans cette partie le nom de chaîne centrale. Ses sommets principaux sont, du nord au sud : le Monte Tafonato (2,343 mètres), le Monte d’Oro (2 391 mètres), au-dessous duquel se trouve la dépression du col de Vizzavona (1,162 mètres), entre Bocognano et Vivario, point culminant de la route d’Ajaccio à Bastia ; le Monte Renoso (2,357 mètres) et le Monte Incudine (2,136 mètres). C’est sur cette chaîne ou sur ses contreforts que prennent naissance les plus grandes rivières de l’île ; elle est couverte de neige pendant une grande partie de l’année. — De nombreux chaînons se ramifient à l’ouest et à l’est. Citons à l’ouest un rameau qui a pour point culminant la Punta Lincinosa (1,511 mètres), et qui envoie de nombreuses branches entre les golfes de Porto et de Sagone. Un autre rameau, qui a pour point culminant le Monte Cervello, vient finir au-dessus de Murzo, près de Vico. Un troisième, qui se détache du Monte d'Oro, se dirige vers le sud-ouest et a pour point culminant la Punta di Sant’ Eliseo ; il vient se terminer au Capo di Feno, au nord d'Ajaccio. Un autre chaînon part du Monte Renoso, et, se dirigeant vers le sud-ouest, a pour point culminant la Punta Serale et va finir à la Fontanaccia, dans le golfe d'Ajaccio. Un dernier rameau se détache du Monte Don Giovanni et a pour points culminants le Monte Mantelluccio (1,681 mètres) et la Panta del Ballatoso ; il va mourir au Capo di Muro et au Capo Nero, au sud du golfe d’Ajaccio.
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